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Pour l’amour de Bethléem, 
ma ville emmurée

par Vera Baboun

era Baboun raconte, se raconte, raconte sa vie, la vie de sa 
foi, la vie de sa famille, la vie de son pays.
L’originalité de son récit réside dans le fait qu’elle est née 
dans une famille chrétienne catholique de Bethléem et vit 

dans un pays occupé et colonisé.
Son récit autobiographique sera jalonné par ces repères liés à une 
histoire douloureuse dans une ville emmurée dont elle devient maire.
Sa foi chrétienne, liée à la tradition et à ses exigences, marque toute sa 
vie, ses engagements. 
Son histoire aurait pu être banale : celle d’une femme, appartenant à un 
milieu, que l’on peut qualifier de bourgeois, pieuse, érudite, moderne, 
bonne mère de famille, maire d’une petite ville provinciale.
Mais …..Vera, grâce à son tempérament, ses convictions, a exclu la 
banalité de sa vie, et le lieu de sa naissance (la Palestine) et sa date de 
naissance (1963) ont transformé son existence pour en faire une vie de 
résistance.
Un environnement hostile, voire cruel, l’a amenée à questionner sa foi 
tout au long de sa vie et orienter son action vers le service de la Paix et 
de la Fraternité.
Après la Nakba vécue par ses parents, cette jeune fille est confrontée 
dès ses premières années à la spoliation des biens de ses parents à 
la suite de la guerre du Kippour (1967) et à l’occupation israélienne. 
Suivront des années émaillées d’évènements douloureux liés à cette 
situation d’exil intérieur.
Bien que nous vivions sur notre propre terre, les Israéliens ont fait de 
nous des exilés du monde et de l’humanité.
Ce qu’elle définit comme un exil intérieur va entraîner une souffrance 
permanente qui sera peu à peu transcendée grâce à cette foi chrétienne 
qu’elle a chevillée au corps.
Mes armes à moi sont les mots. Ses mots nous livrent une analyse 
lucide, sans concession ni faux semblants, sur une vie de femme dans 
un environnement hostile particulier. 
À chaque page de ce livre dense, l’optimisme l’emporte sur un 
pessimisme qui nous apparaîtrait comme inévitable.
Une recherche de l’ange qui est en nous, permet d’accueillir les 
bénédictions et les grâces qui se cachent au cœur des souffrances.
Un combat pacifique d’une femme, chrétienne, palestinienne, arabe : tel 
est ce témoignage. 
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